
26 A. S. FALARDEAU

Un matin, comme les commandes ne l'ac-
cablaient pas, il lui prit fantaisie, non pas
précisément pour s'ouvrir l'appétit, d'aller
prendre les bains de mer en compagnie d'un
jeune Français de sa connaissance.

Une vieille Livournine, qui les voyait se
baigner du rivage, jette tout à coup un cri
d'épouvante.

Falardeau venait de disparaître sous les
vagues.

Aux cris d'angoisse de la vieille paysanne
et du jeune Français, qui se trouvait dans
l'impossibilité de porter secours à son com-
pagnon, un batelier arrive à force de rames.

Il se jette à la nage, plonge et parvient à
repêcher notr malheureux peintre, qui était
sans connaissance.

Quelques instants de plus, et Falardeau
n'eût jamais copié le Saint Jrôme du Cor-
rège, ni accroché à sa boutonnière la croix
de Saint-Louis de Parme.

Quand il se réveilla de son évanouisse-
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